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Supérieurs en taille, en technique et en puissance, 
les Hollandais ont brillamment triomphé des Français 

C'est sur le score très net de 6 bats à 1 que nos représentants durent s'incliner 
Trente-cinq mille spectateurs assistèrent à cette partie, disputée à Paris, sur un terrain très lourd 

DE PROFONDES MODIFICA TIONS S'IMPOSENT POUR LES FUTURES SÉLECTIONS 
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fait leur hymne national. Minute émou
vante, très digne, qui impressionna vive-
ment le clan françala. 

Quand l'équipe de France pénétra sur 
le terrain, la musique militaire exécuta 
la « Marseillaise », que beaucoup de spec
tateurs entonnèrent avec ferveur. Mais 
l'ensemble manquait d homogénéité et cei* 
nous amène s/ dire que les Hausndais 
nous furent également superleurs... avant 
la partie. 

l ' N CORNER DEVANT LES BUTS FRANÇAIS 

Le» équipe» 

Hollande i maillot orange). — But: 
Halle. — Arriéres: W'eber et C&idenhove. 
— Demis: Pauwe. Andrlessen et Van Heel. 
— Avants: Weli. rjr->:-l:. flackhuys. Smlt 
et Van Nelleu. 

France imaUlot bleui . — But: Llense. 
— Arriéres: Dlagne et Mattler. — Demis: 
Gabr 11 largues, Verriest et Delfour. — 
Avants: Monsaliler. Clic ;va. Courtois. Vei
nante et Nuic. 

Arbitre: M Rudd. de la Fédération 
anglaise. — Juges de touche: MM. Hammés 
(Luxembourg) et Charïier (Belgique). 

LA PARTIE 
Les Français sont les premiers à l'atta

que : mais Us semblent timides. Aussi les 
tardent pas à s'impose: Hollandais 

une dernière fols leur hymne national 
tandis eue les plus favorises se précipi
tent prés du tunnel pour porter l e w s 
amis m triomphe. 

COMMENT ILS ONT JOUE 
Nous avons dit que tous les joueurs 

hollandais méritaient d'être félicites en 
bloc. Mais si la plus belle mention revient 
à Backhuys. il serait injuste de ne pas 
complimenter aussi tout spécialement les 
quatre autres avants et le demi-centre 
Andrlessen. 

Llense: Ne fournit pas son match habi
tuel. Il parut hésitant, timoré e t ses blo
quâmes manquèrent de sûreté. 

magne: Fut loin d'être le brillant Joueur 
que l'on connaît, n négligea trop sou
vent son ailler et se porta trop en avant 

Mattler: A fourni hier son plus mauvais 
match International. Il ae plaça mal, eut 
quelques loupés fâcheux et ses dégage
ments manquèrent de d*~ectlon. 

• •ahrlllargue» et Ba< i ': Le premier 
no.inné ne Joua pas sssez longtemps pour 
être Jugé. Quant à Banlde. 11 eut beau
coup de mal A suivre le train. Il est vrai 
qu'il n'est plus de la première Jeunesse! 

Verriest: Eut une tache difficile et 
ingrate avec Backhuvs. Il parvint souvent 
à tenir le brillant Hollandais en respect, 
mais se fit aussi souvent tromper par les 

' D C NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Paria, 12 Janvier 
Un* défait*?... Non... Une véritable 

déroute. L'équipe hollandaise qui venait 
s Paris avec le secret espoir de prendre 
une éclatante revanche de sa défaite de 
1934. à Amsterdam, a pleinement réussi 
Elle a nen seulement vaincu 1 équipe d* 
France, mais ce qui est beaucoup plut 
pénible et plus humil iant pour notre 
amour-propre national, elle a littérale
ment écrasé uotie onze représentatif. 

Ne Jetons pas le manche après la 
cognée, mais reconnaissons franchement. 
<*n bous sportifs, que nous n'avons pas 
existé. Nous avons été battus, au Parc 
d » Princes, en taille, en puissance et 
aussi et surtout e n technique. Nous 
sajlon*. l e * Hollandais très forts, n u l s de 
Ta f penser que nous serions' battus par 
une marge aussi catastrophique!... 

Depuis quelques années, notre football 
a-cusait une sensible progression. Nos 
récentes performances devant l'Espagne. 
1 Italie et l'Autriche'autorisaient un cer
tain optimisme malgré notre insuccès con
tre la Suisse efface par notre brillante 
réaction devant la Suède. La défaite d'hier 
remet tout en cause. 

Car. répétons-le. nous avoua fait figure 
ri écoliers devant les robustes Hollandais, 
qui pratiquèrent dans un style sise. 
exempt de toutes fioritures et qui révéla 
une classe sûre, solide, en plein épanouls-
•ement. Et cette supériorité technique fut 
d autant plus évidente que nos adversaires 
ne rencontrèrent pas d'opposition sérieuse. 
Nos Joueurs, dominés en vitesse et en 
science pure, n'eurent que des réactions 
spasmodlques. insuffisantes pour dérégler 
un mécanisme qui fonctionnait avec une 
magnifique régularité. Le moteur tournait 
rond; 11 sembla gagner en puissance au 
fur et * mesure que les minutes s'écou
laient, tandis que le désarroi s'emparait 
de nos hommes, dont la fin de partie fut 
particulièrement pénible. 

C'est une grande équipe hollandaise 
qu il nous fut donné d'applaudir s u Stade 
ri Auteuil. une équipe parfaitement au 
point, en condition physique brillante: en 
un mot, excellente à tous les points 
rio vue. 

Mais l'équipe de France était-elle la 
meilleur* que nos sélectionneurs pou
vaient aligner?... A cela, noua répondrons 
f ranchamant : Non. 

Le football actuel exige 

de» athlète» 

Le contraste, du point de vu- physique. 
entre les formations française et hollan
daise était flagrant. Tandis que nos ad
versaires présentaient onze gars solides, 
admirablement charpentés, pour la plu
part nos Joueurs, sauf Mattler, Dlagne. 
Verrtest et peut-être Veinante, donnaient 
1 impression d'être de véritables Junior:. 
Et es handicap physique pesa lourdement 
dsns la balance. 

Dominés d'aussi loin que possible dans 
la lutte pour la balle : nettement barrés 
dxns le leu de tète, nous devions fata
lement être bsttus. Mais ce qu'il y s de 
plus navrant c'est que nos représentants 
n'essayèrent pas de combler ce lourd 
handicap, par une ardeur constante : une 
plus grande mobilité et le dé*lr de bien 
faire. Ils acceptèrent au contraire la loi 
de l'adversaire, médusés qu'ils étalent, 
devant autant de brio. Bref, Ils Jouèrent 
battu* tout au long de cette partie ren
due inégale par leur passivité. 

Au dynamisme formidable, nu Jeu vi
ril, souvent heurté et parfois rua»! lrré-
ruller des Hollandais. Ils Répondirent par 
des actions personnelles : de» dribbles 
exagérés, qui le* rendaient plus ridicules, 
car us n* s'apercevaient même pas. que 
cette tactloue simpliste était vouée » un 
échec certsln. 

C'en était fini, nou* frisions réeraae-
ment. Notre année sportive international» 
débutait par un échec culasant et... 
marné. 

"Suie et Gabriilargues bletti* 

Nous avons laissé entendre que l'équipe 
d* France eût pu être plus Judicieuse
ment choisie. Sa grande faiblesse fut sur
tout sa ligne attaquante, qui erra a la 
recherche d'une balle Insaisissable du
rant tout* la parti*. * 

• o n élément 1* plus utile, le moin* 
mauvais fut Veinante, qui essaya de met 
tre u n peu d'ordre dans la... maison. 

Mal* Courtois et Cheuva déçurent 
grandement Ma ne parvinrent Jamais à 
garder >* ballon : * se démnrquer II* 
n'«ttaooér*nt Jamais non plus la balle, 
laissant au* demis adverses le plalalr de 
rester organisé» et d'évoluer a leur sise 
peur la é lus grand* Joie de leur* avant* 
qui fuient» « m l » * souhait st toujours 
dan* la* msUlaur** conditions 

V* partons paa d* l'allier droit Mon-
sslller. qui dut , d'ailleurs, être le premier 
• 'irons *e sa sélection. Le Sétol* fut 
IMSketant. peur n* p u dire ridicule. 
CsBsatt à l'ailler gauche Mule. U eut un 
déaaj* plein 4* prornssa*». mai* un* fol* 

" i «Ictus* d'un elaguegs, U dut ver* 
I « s | » première tra-tempe, oédat 

sa place a Aston, du Red Star, o.ui fut 
ber.ucoup trop personnel pour être utile. 
OU est donc l'Aston de 1934. qui svalt 
été al brillant i Amsterdam, devant ces 
r.êmes Kollsndals ?.. 

Cet accident de Nuic nous oblige à re
gretter le choix des sélectionneurs, qui 
ïi'ignorale.lt rien de iff ialblesse physique 
du Jrueur messin. 

Quant ru demi aile Oabrillargues. 11 
dut. lui russl. tout aussitôt après Nuic. 
regagner 1'? vestiaire, handicapé par une 
b'.«Mure. U fut remplacé par le presque 
vétéran Banlde. qui malgré une évidente 
t f n n e volonté ne put que Jouer un rôle 
effacé. 

t'es deux déports affaiblirent indiscuta
blement l'équipe de France, mais U» ne 
sauraient d'aucune façon excuser, menu 
en partie, sa médiocre performance. 

Notre défense n* ee mit Jamais- en 
vedette. SU* commit d* grosses erreurs et 

prendre une bonne part de respoa-

y a quelques minutes de Jeu, quand i feintes et dribbles de cet athlète puissant. 
Bakhuys. exploitant une .passe de Drok. I San* être mauvais. Verriest n'a pas renou-
marque le premier but d'un shot en coin. J vêlé la belle partie qu'il fit contre la 
Llense arrête le ballon mais il le lâche Suède. 
et celui-ci pénètre dans les fileta. | Delfour: Commença mieux qu'il ne ter-

Les visiteurs prennent la direction des j mina. Il se fatigue beaucoup en dribblant 
opérations et Llense est sérieusement au ! exagérément et comme 11 semble suren-
travall. n ne paraît pas très sûr. mais U traîné, rien d'étonnant A oe qu'il ait fini 
s'en tire avec bonheur. Nuic et Veinant* exténue. 
tmorcent de bonnes combinaisons, mais! Monsallier: Fut tout simplement nul. 
nos avants n'attaquent pas assez le ballon I N'a P«* i» classe Internationale. Sa aelec-
et se font constamment boucler. Nuic, j t l o n est Incompréhensible. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

• (Ph. duJ .de Rx 

LE MATCH EXCELSIOR — .MARSEILLE 
LllEVAMAN, LE UAKDIIN MARS.Ell.LtIS. MENT DE DÉCACER DL r o l M . 

t'.NE BALLE APRÈS LAQlFM.E SÉCEMBER SAUTE VAINEMENT. 

LE CLASSEMENT 
Clubs J. O. N . P . P " p . c 

O. Lillcis 15 10 
Strasbourg _ 15 9 
R, C. Parts 15 9 
Marseille 16 8 
Metz 15 8 
Sochanx 15 5 
F. C. Sète . . i 15 7 
Ex'ceisior 16 7 
S. C. Five* 15 7 
Cannes 15 7 
Rennes 15 6 
Valenciennes 15 6 
Antibes 1S 4 
Mulhouse 15 3 
Aléa 15 1 
Red Star . . . 15 2 2 U 

2 23 33 15 
4 2Ç 39 20 
4 20 41 27 
5 19 39 30 
5 18 31 25 
3 17 42 18 
5 17 28 23 
6 17 37 30 
6 16 22 13 
6 16 19 22 
6 15 23 29 
8 13 34 49 
8 U 21 32 

10 8 25 48 
10 6 18 45 

14 33 

abîmé dans notre défaite II est vrai que coup de facilite. 

qui se ressent d'un claquage et Gabrlllar-
gués qui vient d'être touché à la Jambe, 
doivent céder leurs places à Aston et a 
Banlde. Ces départs ne font qu'accentuer 
le manque d'homogénéité du onze fran
çais qui est copieusement dominé. 

Deux but» à zéro ! 

A ia trente-sixième minute. Van Netien, 
l'ailler gauche 'îollandala, dribble Banlde 
et centre. Mattler vevr» reprendre en volée 
mat* •*> Inutw -et l'aéller droit Wels qu i a 
suivi, marque le second point avec beau-

IN EXTREMIS! DANS I NE BELLE DÉTENTE, LLENSE VA BLOQUER LA BALLE 

SHOOTÉE PAR B t C K H U T S . (Ph France-Presse ) 

tout comme r.os demis elle se ressentit 
de la carence de nos avant*. La lourde 
besogne à laquelle elle eut à faire face 
dépassait le cadre de ses possibilités. Notre 
ligne intermédiaire fut souvent débordée. 
Verrleat, qui avait à soigner le redoutable 
Bakhuys. qui fut hier l'un des hommes 
les plus en vu* sur le terrain, dut sou
vent — trop souvent • à notre gré — 
accepter la loi de oe brillant leader d'atta
que. Quant à Delfour. après un début 
excellent. U balsa* de pied, pour dispa
raître complètement en deuxième ml-
témps. 

Bref, mauvaise tenue d'ensemble de 
notre équipe nationale. Des modifications 
sérieuse* s imposent pour les futures 
sélections al nous voulons éviter le retour 
d* pareille débâcle. Car noua valons quand 
même mieux que ce que pourrait laisser 
supposer la pénible performance d'hier. 

.Sur l'équipe hollandaite 

Les représentants du pays des tulipes 
confirmèrent le bien que nous pensions 
d'eux. Ce sont de remarquable* manieurs 
de ballon, supérieurement entraînés et qui 
sacrifient s u Jeu d'équipe Leurs feintes, 
leurs dribbles court* et déconcertant*, 
leurs pestes précise* en profondeur, leur 
puissance de shot enfin, produisirent une 
forte impression. Leur technique s'appa
rente assex * celle des Allemands, mal* ils 
sont plus mobile* que les footballeur* 
d'outre-Rhin. 

Et parmi ee* onze athlètes magnifiques, 
tou* doué* d'un* d i s n certain* et tous 
aussi valeureux, le centre-avant Backr.uys 
fit figure d* héros. Puissant, rapide, shoo-
teur émérlte. Baclthuys fut le grand arti
san du succès hollandais. 

Un centré-avant comme nous voudrions 
en voir souvent. 

AVANT LE MATCH 
L* match n'a pas été favorisé par 1* 

temps Durant toute 1s matinée, la pluie 
tomba sur la capital* et si vers 14 heu-** 
U y eut un* léger* accalmie, les avers** 
retombèrent d* plu* belle au coure d* la 
parti*. Malgré cela. 11 y «ut environ 
trente-cinq mlU* spectateurs s u Parc d*a 
P-lnesa. 

Les sportif* hoUandai» s'étaient déplaces 
nombreux à Parla et l'on estime qu'il y 
«n avait plu* d* dix mille autour du Joli 
Bte'te d'Auteutl à l'heure du coup d'envol 
Toi.* possédaient de* peut» fanions eu* 
couleurs hollandaises et quand l'équipe 
de* Paya-Bas pénétra sur 1* terrain. 11* 
commencèrent à la* agiter tout «n chan
tant a s cttarur *t arec, u n « x s t m t t * par-

F e r r i e * * manque un penalty 

Aussitôt après, sur une attaque fran 
çalse, un défenseur hollandais fait dévier 
la balle avec l'aide du poing. L'arbitre, très 
logiquement, siffle un penalty. Verriest le 
botte avec beaucoup de sang-froid, mais 
trop mollement en coin. Halle, dan* une 
détente magnifique, plonge et stoppe la 
balle. Une belle occasion manqué*. La 
mi-temps survient alors que la Hollande 
mène par 2 buts a zéro. 

Un troisième, 

puis un... quatrième buts 

A la sixième minute de la reprise, Bak
huys descend en force. Il dribble Verriest 
et Mattler et marque dans sa foulée un 
but splendlde. Les supporters hollandais 
manifestent bruyamment leur Joie. 

Courtois manque deux belles occasion* 
eu poussant trop loin son action. La 
press'on iollandalae continue et à la dlx-
septlëme minute. Backhuys réédite son 
exploit précédent et réussit un quatrième 
peint de toute beauté. 

L'honneur est sauf 

La France desserre enfin l'étreinte et 
grêce à Caldenhove, l'arriére gauche hol
landais qui fait une passe latéral* vers 
le centre, peu indiquée, Courtol» ('em
pare du ballon et marque en coin malgré 
un plongeon désespéré de Halle. La foule 
applaudit mai* «ans enthousiasme. 

Il reste environ vingt minute», à Jouer. 
L'espoir renaît un peu dan* le i»mp fran
çais car nos Joueurs Jouent dans les dix-
huit mètres hollandais. Mais cela sera 
hélas ! de courte durée. 

La déroute !... 

En effet, les * tulipe* > produisent u n 
dernier et vigoureux effort. Liens* sauve 
avec une chance inouï* et du pied un 
envol prissent de Bikhuys. Mal* oe der
nier décidément en verre est cette fol* 
plu* heureux, car s'il ne marque pas lui-
même la cinquième point. Il slde gran
dement à' sa réalisation en faisant un* 
passe tudtclaua* à Drok, dont 1* «hot est 
sans indulgence. 

Deux minute* après, sur un long centre 
de Van Kellen. Wa!s, bien placé, n'a * u -
cvnc peir.r A marquer le sixième et der
nier poli.t. 

Par deux fols encore. Llense est sur 1* 
point d'être battu et c'est la fin. 

La Hollande a gagné. 

Fut l'ombre de lui-même 
Dominé en taille par les demi* et arrière* 
hollandais, U ae fatigua vite et n'Insista 
plus par la suite. Ne sait pas ou très peu 
ouvrir sur 1 aile gauche et cela est un 
gros défaut. 

Courtois : Parut lui aussi surentraîné, 
tl ne lutta Jamais pour la possession du 
ba.'lon. Eut aussi 1* tort d'être trop per
sonnel. 

Veinaute 
gne, sans pour 
chose d'extraordinaire, 
de Jouer le rôle de régulateur et certaines 
de ses Interventions auraient mérité un 
meilleur sort. 

Nuic et Aston : Nuic eut un début 
très prometteur. Dommage qu 11 ait été très prometteur. Dommage qu'il ait été , " „ ,„ . . . . ™ „ , „ . - . , , „ «. 
blessé. Quant * Aston U retard, toutes I ' " , 1 " " ? ° , I ' S r î m r ? aise 
les attaque* par de , drlbbl.ng, répété. | £ ^ ^ L 2 1 V * * 
qu! ne s Imposaient nullement 

L'arbitre. M. Ruedd. dirigea le match 
paternellement, mal* il eut 1* tort d* n* 
pas réprimer plus énerglquement quel
que* Irrégularité* de certain* Joueurs 
hollandais 

Les résultats 
des marches 

du dimanche 
12 janvier 

Sur son terrain, l'Excelsior 
a été tenu en échec 

par l'Olympique de Marseille 
(M) 

Cel» tcud à devenir une tradition 
, , , . , , I les Marseillais ue peuvent Jamsl». ch*s 
Le moins mauvais d , u u . „ „ * , , ,„ mis,tUT sur l'Excelsior. 
ur cela avoér fait quelque | l I o r a ^ u e f U r l e g , , , , , , d u atMie Amêdée-

Prouvoat. Il est quasi impossible aux lo
caux d'Imposée- leur, loi aux . footballeurs 
de î'O. M. 

Cette rois, pourtant. 11 semblait que les 
Méridionaux mettaient dans leur Jeu tous 

s à l'Excelsior 
aisée. En effet, 

les dirigeants provençaux avalent mis au 
repos la plupart des titulaires de leur 
équipe fanion : le gardien de but, les 
deux arrières, les trois demi* et, dans 
l'attaque. Alcazar et Zermanl étalent ab
sents. 

Oui, mais... leurs remplacent» oeuvrè
rent si bien sur le terrain du Crétlnler 
qu'à certains moments on avait peine 
A croire qu'il •'agissait de < doublures >. 
Le Jeu fourni par 1er Marseillais n'était 
peut-être pas de la meilleure facture : 
très athlétiques, les visiteurs se don
ne ient tout entiers a la défense de leurs 
filets, qu'il* réussirent à garder Inviolés 
Jusqu'à moins de cinq minutes de la fin. 
Les Méridionaux menaient à ce moment 
paT 1 but à 0, but acquis par Zatelll et 

| Rovlgllone après une descente rapide, 
quelques minutes auparavant. Voulant 
garder leur maigre avance, les Phocéen* 
se défendslent avec courage, comme 11* 
l'avalent le plus souvent fait depuis le 
début. Leurs Interventions ne dépassaient 
Jr.mais les limites d* la correction, mais 
l'excès d'ardeur d'un de» leur» dans la 
surface de réparation contraignit M. Vau-
zelle. — dont l'arbitrage fut en tous 
pointe parfait — à accorder un « penal
ty » aux locaux, ce qui permit aux Rou-
bslslans d'obtenir à l'arraché 1* partage 
de* point*. 

Cependant, au cours de* quatre-vingt-
dix minute», le* locaux avalent copieu
sement dominé leur» adversaires ; mais 
leurs attaquant» se sont hier avéré» tota
lement Incapable* de «corer. Il est vrai 
qu'ils trouvèrent, défendant la cage mar
seillaise, un Erevanlan qui fit une partie 
éblouissante : chacun* d* ses interven
tion» fut impeccable Mal» nou* n'enl*-
von» rien à la classe du remplaçant de 
Dl Lorto en disant qu'il profita de la ma
ladresse de ceux qui avalent mission de 

Matches Internationaux 

France — Hollande 
France B — Hongrie (Aro.) 

1—« 
2—1 

Championnat professionnel 

Excetsior R.T. — Olymp. Marseille 1—1 

Coupe de France ( 2 6 * de finale) 

CJL Pari* — A.8. Brest 0—4 

La Coupe France-Champagne 

U.S. Valenciennes (Proa B) — R.C. 
Lena (1 B) 

La Coupe Porisse 

B.C. Calai» (Proa B) — Olympi
que Lillois (Proa B) 4—2 

Les matches amicaux 

S.C. Fives — Dordrecht F.C 2—0 
B.C. Lena — Olympique Lillois . . 6—3 
F.C. Rouen — U.S. Valenciennes 8—3 
Amiens A.C. — First Vienna 2—3 
OL Dunkerque — Red-8 . Olymp. 0—2 
S.C. Metx — Rapld de Vienne . . . . 4—« 
F.C. Sochanx — Hakoan de Vienne 7—2 

Blavut de Prague — Strasbourg • . 8—1 

sasssâa»aa»**as*****s»»s»sa^ 

RÉSULTATS DIVERS 

De briflanti résultais de* équipe» 
i s i éne t i re t 

de l'Union Sportir* de W a t q u e h s i 

Non seulement le < onze > premier de 
l'U.S.W. a vaincu hier l'équipe 1 A d'Ascq. 
mal* le* réserve* wasquehallenne» ont 
battu l'équipe correspondante d'Ascq sur 
1* terrain de cette dernière (3-2) C'est ta 
iHvf**" victoire en nhampionnat des 
« réserves s d* l'Union, qui fortifient ainsi 
leur position d* < leader >. 

Le* Junior* les imitent, car, «n battant 
leurs camarade» d* La MartsKln* par 10 
buta 4 1, lia ont également remporté leur 
• " T " " " victoire offlelall* consécutive, n* 
comptant aucuns défaite et sont premiers 
au classement des Juniors en S* division. 

. . f e u x performance* qui méritaient 
d'être signalés*. 

Le* supportera des Pays-Bas chantant par 9 buta à la 

P.O. Buisson (Juniors) bat requise 
corT—pondant» de Don-Balnghln. par 3 
but» à 0. 

B.C. Buisson 1B bat U 8. Pérenchles 1B 

De nombreuses fols, le centre-avant d'Bx-
oelxlor fut parfaitement lancé » dans le 
trou »: 11 eut autant d'occasions de mar
quer et les gâcha toutes, manquant aussi 
de mobilité II ne nous plait guère d'être 
aussi sévère envers ce sympathique gar
çon qui ne peut, en dépit d'une bonne 
volonté évidente, retrouver une forme qui 
lui ptrmettalt 11 n'y a pas tellement 
longtemps d'être un < butteur » renom
mé. Mais 11 nous faut dire la vérité... 
tout en souhaitant à Sécember de mon-
tier à nouveau, sans tarder, ce dont il 
est capable. 

Il n'y a paa que le centre-avant qui 
n/érlte d'être critiqué cher les locaux. 
Rodrlguez, Frutuoso et surtout Martin 
nou* ont maintes fols habitués à mieux 
et. à côté de belles chose*, ils en firent 
hier de piteuse*. Et si Hlltl a. une fols d* 
plus, été le tacticien de la ligne d'atta
que. 11 a eu le tort d'être par trop « fleg
matique » en face d'adversaires ardente 
c\ gonflés à bloc. Un excès de confiance 
en col, peut-être... 

Mais assez de reproches I En l'absence 
de Kalmar, blessé. Ortln était centre-
demi. Le Nord-Africain a fait d'excellents 
débuts à cette place difficile. On sait 
qu'il ne manque pas de gabarit. Ce n'est 
pas un piller genre Kalmar. mal», chaque 
foi* qu'il Intervint. 11 le fit à bon escient 
et on aurait tort de n'être paa aatlsfalt 
de-eon exhibition dlhltr. U Ju.l_reate à con
firmer les bonne» dispositions q u i ! a 
montrées en faee de l'O. M. On posirra 
alors reparler d"eaa*rer Kalmar comme 
< leader » de l'attaque. Recommandons 
aussi a Ortln de soigner se» service» aux 
avants, trrp sérlens. Car si les ettaquants 
< vert, blanc et noir » ont le défaut d'être 
inefficaces. Us ont également celui de 
n'être point très athlétiques, ce qui ne 
le» avantage» pas dan» leur rencontre 
avec les rude* Provençaux. SI cela peut 
leur servir d'excuse... 

Llétaer et Desrousseaux. eux. ont four
ni leur partie habituelle, ce qui e»t tout 
dire, cependant que derrière eux le tan
dem Brouwers-Dhulst faisait preuve d une 
autorité et d'un sens de la place à occu
per qui leur valut d'Intercepter nombre 
d'attaques adverse». D'ailleurs, à notre 
sens. Brouwera fut le meilleur homme sur 
le terrain avec Everanlan et ce n'est p«* 
Kohut qui nous contredira. " 

Quant à Oonralès. 11 eut peu à faire 
et le fit bien. Ce n'est nullement s* faute 
s'il dut concéder un but à l'O M. 

COMMENT LES B f T S 
ONT FTÊ MARQUES 

«>">• minute. — Peu après que Janm 
et Kohut eurent échangé leurs postes, 
Meater lancs Durrand. Zatelll. de près, 
reprit le rentre d» l'ailler droit olympien 
et Qonxalè» fut pris à contre-pied. Ro-
vigllone accompagnant le ballon dans les 
filets. 1 but à 0 pour l'O. M. 

««">• minute. — Après avoir « passé • 
deux* adversaires. Hlltl est durement 
bouscule rt»ns la surface d» réparation 
par Kohut. replié en défense. Penalty I 
qu* 1* même Hlltl transforme d'un de ces 
shots dont 11 a le secret. C'était l'égalité. 

LES EQUIPES 
ExcelMur Rotibalx-Tottrcolng. — Gon

zalez : Brouwer* et DhuUt: Desrousseaux. 
Ortln et Llétaer: Martin, Hlltl, Sécember. 
Frutuoso et Rodrigue*. 

Olvmptque de Marseille. — Erevanlan: 
Cavalll et Elsenhoffer: Oorelll. Mester et 
Pt.scal: Durrand. Rovlgllone, Zstelll, Ja-
nln et Kohut. 

Environ 3500 spectsteurs étalent prê
le surprendre, en particulier d* 6*cember «r.1» au stade Amédêe-Prouvost. 

LES MATCHES AMICAUX 
Le Racing-Club de Lens 

bat l'Olympique Lillois 
par 6 buts à 3 

( D E s o t a x rxiaRasTOBroairr PARTICULUR) 

Lens, 12 Janvier. 
Match Joué au Stade Bollaert. devant 

une assistance restreinte. Victoire normale 
de* Lensol», qui voulurent effacer l'impres
sion Ulssé* par leure mauvaise* perfor
mances d* ce» derniers dimanche». Partie 
très agréable. Jouée sur un terrain gra». 

Au début, le Jeu e*t trè» rapide et de 
bonne facture. Len» ouvre la marque à U 
septième minute par Spechtl «ur service 
de Butins . LUI* obtient 1* but ég«_-ateur 
grâce à Marec*. qui détourne la bail* dans 
ses filets Peu après. Hlggin» déplace sur 
U droite. Delannoy dribble Dubreu et mar
que de pré*. A la pause l'OL. mène par 
3 bute à 1. 

Lors de U reprise, le* équipes sont mo
difiée*. C'est ainsi, qu* pour le* LUlol*. 
Volante passe arriére, Winder demi-centre, 
Cléau interdrolt et Jordan avant-oentre 
Chez le* Lensol*. Hus remplaça Wambeck* 
Les Lillois mènent ta v u aura aux Lanaol* 
dont l'équipe bêlas» d* pied Cléau gagne 
la point eur un envol d* loin qui tromp* 
Leroux: mal* Isa Lensols a» reprennent et 
malmenant 4 laur tour la défense des flat
teurs. Plorta d'un shot plongeant, sou» la 
barre, bat Défossé. Pal* Butina, bien aervl 
par Spechtl. met les équipes à égalité. Un* 
Joli* combinaison Plovle-npecbtl permet à 
Butin* de donner l'avantage à «on équipe 
en reprenant la balle de la t*t*.Un onsssé-
crolsé entre Havlckl et Spechtl sa termine 

nommé. Les Lillois s t tequent résolument 
et sont bien pré* d* marquer, mal* le tir 
d'Hlgglns est renvoyé par la barre. Un ser
vice très heureux de Butina entre le» 
arrières visiteur» et Slklo Inscrit le sixième 
point. 

A Lille, citons Défossé, Beaucourt, le* 
trol» demis. Blgo et Ulggins. A Len*. 
l'équipe laissa bonne Impression, et dan* 
sa nouvelle formation doit bien faire. 

Très bon arbitrage de M. Olive, de Rou-
balx. 

Le» équipe» étalent ainsi compostes: 
Lens. —. Leroux: Maroc* et Dubreu: Ca-

llnskl. François et W'ambecke; Plovts, 
Spechtl, Butina. Slklo et Novickl. 

Lillois. — Défossé: Laurent et Beau-
court; Grauby, Volante et Caboura; De
lannoy. Windner, Blgo. Hlggin» et Muller. 

Le S.C. Fivois 
bat le F.C. Dordrecht 

par 2 buts i 0 
Le petit * Nord-Hollande » organisé hier 

au stade Vlraot, mettant aux prise* le 
B.C. Pivota e t l'équipe rtoltandata* 1* F.C. 
Dordrecht, équipe d* première division 
hollandaise, s'est disputé devant deux 
mille personnes, sous la direction de M. 
Victor Sdaa. 

Cette rencontre fut plutôt une paitt» 
d'entraînement qu'un match véritable. Le* 
WrJlsndats n'ont paa tait très ginsa» Un-

reeta e t le publie s* plut à M reconnaître. 
La qualité du Jeu pratiqué fut plutôt très 
moyenne. On vit quelques phase» Intéres
sants», mal* dan* 1 ensemble, es fut uns 
partie très quelconque. Chas las Boit*» 
data quelque* homme» o n t émargé du lot. 

par u n bu* marqué de prés par l e premier Cttona: Lit*. Brandt, Punt . B U m u i w l a 

Les amateurs de France 
sauvent ITionneur 

en battant 
les " p a r s ' ' hongrob 

par 2 buts à 1 
(Dt KOTKI CORRZSrOKDSIfT PAKTICULrssO 

Lyon. U Janvier. 
No* amateurs ont donc gagné esta» 

Importante rencontre, qui avait Itau pour 
1» première fol* à Lyon. Apre* un ma tell 
très disputé les notre» ont en effet rem
porté une difficile victoire. 

En première mi-temps, on assiste à «m 
match très équilibré. D* part e t d'autre. 
on s'employa à fond. Tour à tour le* daant 
équipe* dominèrent, mata paa plu* CBSSJ 
le* nôtres que ches le* Hongrois, on as» 
parvint à marquer. Le* deux l iges* 
d'avants manquaient Indiscutablement de 
cohésion. Par surcroît, no* lntera turent 
franchement mauvais. Jamais Ils n* ee*> 
tlnrent l'attaque. 

Cependant, apréa vingt-huit illimités, 
un* offensive français» aboutit grâce à De-
légllse qui marque le premier but. 

Les étrangers reprennent à vive allure. 
Ils amorcent descente «ur descente e t l 'une 
d'elles permet à laur avant-centre d* tirer 
un superbe corner qui permet l'égalisa-' 
tlon. 

La fin de cette première mi-temps sur
vient sans changement. 

Apréa 1* repos, on assiste à un* débau
che d* passe* mal assurées et d* 
loupées. Les Français n* Jouent e n i 
qu'à trois hommes, les lntere 
totalement de vitesse et ne pouvant i 
vre; la défense est souvent à I'ouvraga» 

Puis, soudainement, les Français sa» 
trouvent 1* bonne cadence: 11* réeajssaxatn 
ués courageusement et Naegelen n'a ***•*> 
cune peine à tromper le gardien adverse. 

Longtemps le* nôtres dominent encore; 
11* continuent à lancer d* très belles offen
sives: toute l'équipe se dépéri» «an* comp
ter mais sans parvenir cependant à ajou
ter un nouveau point au score-

bonne mention pour le gardien qui fu t ta 
meilleur Joueur de* vingt-deux. 

Ches le* diable* bleu*, un > " » i « t a'est 
ml» en évidence: Bourbotte. Le* deux 
arrière* furent trè* surs d'aux: aux s u e * 
Il nous faut citer le* deux Polonais Csnt-
bach et Wasleleskl. Chalvldan revient an 
forme et fit une bonne sortie. Sur passe 
de Wssieleskl. Chalvldan réussit le pre
mier but fivois, un* bonne minute après la 
mise en Jeu. 

Le deuxième but fivois est marqué à ta 
17* minute d* la seconde mi-temps par 
Chalvldan, sur un superbe centre de 
Czubach. Fives talonna Jusqu'à ta fut, 
mais sans parvenir à aggraver la score. 

Les équipe* étalent ainsi formés»: 
S.C. Fives. — Delhetmer: Oernleary e t 

Oonaalèt: Bourbotte. Sefelln et PtaAatt, 
WaslaUeski. Chalvldan. 3. Lauer, ' JéeapR 
Lauer et Csubach.. 

Dordrecht. — Jas; Lits et Brandt; Punt, 
Borvmann, s t Dragt: Beckhuyssn. Voe, 
Westnoven. Desmit et Myners. 

Le « Dynamo » de Moscou 
a surclassé 

la Sélection travailliste nordiste 
(13-0) 

t venue de l'équipe moscovite du « Dy
namo » avait attiré S à 4.000 personne* 
S J Parc Municipal des Sport*. 

La réunion était présidée par M. Klébar 
Sory. adjoint su maire, qui. après aveu* 
félicité ls capitaine russe, donna le coup 
"envol de ls partie. 

Les Joueur» soviétiques dominèrent tas 
Ncidistes par 1* gabarit et — surtout — par 
leur science, leur technique plus consom
mées Leur Jeu., à la fols souple *t vteeu-
reu> où la part de l'impulsion vient heu
reusement compléter la mêthod*. prit faci
lement 1* pas sur celui des Travailliste» qui 
ne purent que se dérendre. Ches ces der- • 
nier*, le gardien Blanquart se mit particu
lièrement en vedette et ébattit un travail 

•Idérable. bien soutenu par se* deux 
arrières. Le demi-centre nordiste mérita 
également des éloges pour son beau cou
rage mais les avants. Intimidés par taure 
pu'ssants adversaires, — pourtant d'un* 
correction exemplair* — ne donnèrent ja
mais l'Impression d* pouvoir mettre le but 
moscovite en péril. 

LA PARTIE 
Au coup d'envol, sifflé par M. Herbeux. 

las Nordistes partent à l'attsqu*. mata ***** 
bien vite refoulé* et les 
dans 1* camp des locaux. Leurs p 
drutlèes et rapides, coupées d* 
tir» au but, usant peu à peu ta* fi 
défenseurs nordistes «t. à U 31* 
epréa une série d'échanges. Smiraov ouvre 
la marque d'un ahot qui prend Blanaoart 
a contre-pied, lakouchine slana bientôt b» 
N 2 et. après un* réaction nordiste, ht 
grand Saline lance sa» forwards qui pasvanst 
irrésistiblement et Smlrnov tannin* victo
rieusement. 

Par manque de décision 1* Nord p*rd une 
occasion unique d* marquer et sur eau*** 
d> Lapchine. Pavlov acquiert un nouveau 
peint tandis qu» d'un boMd*. Bmlrex*». 
ercore. marque 1* S* but. Juste •van* la 
Batxaj 

A la reprise le < keener » moscovtt* atsata* 
un long tir nordlat'. mst* sxUvsa*B*sssB 
dribbla arriére et keeper peur accuser A 
Smlrnov un» bail* qu'il n'* plu* qu'à passa» 
sar su fond. 

Les « m i n bien à l'aise, pemeat h statar 
ftlre étalage de toutes leurs qualités e t 
semblent vouloir s'en tenir là— pour ta 
marque. 

Mais il* ouvrant bientôt à nouveau la 
série à la demi-heure et le* buts s* seeeè-
deror.t à cadence accélérée, malgré 1* brut 
de Blanquart. 

Smlrnov. bien servi, est l'auteur de* f> e t 
t* puis, après un corner pour Boubaix Oe 
seuil Pavlov file seul pour marquer sf*> à 
bout portant. 

La marque s'aggrave toujours résultée»»' 
ment, sans qu* le* moscovite» s* dépesssasS 
outre masure. 

Smlrnov complète la dousalne une miatste 
avant 1* fin. mais avant l'urtlm» coup de 
sifflet, sur un centre de l'ail» dratat. èadtsa 
aHute un trelrtèm» d'un maaxunqu* eotsa 
d» botte d* volé». 

Le» èoutp** étalent 1** «lisant»» : 
Dynamo. — Krasnlkov: Tètertae. atetvsaa» 

bokor: Boubtntne. euftn*. Kambse: Lan» 
cMne. lakouchine. srrlmoi . Partov «t B -
Une. 

Nord. — Blanquart: Brecksnan. vra**a*-*i 
Dslebots, Oucrtuuer, Cadet: Bit»ut, I-*****» I 
BOIE». Lssdrre et Paveux. 

• • 
A Msreetlta. 

Spsrtsk d* Moscou 
liirnaneata de la m 
gymniques du travail, par U but» à « T 

Rouen bat Vi 
par 8 bots i 3 

(OBI 

Jouait p u «t état» 
ehtaa D u i i m a à la 
L'Autrtchlea a* mai 
que le 

duJ.de
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